Chercheurs en Science, Chercheurs de Sens.

(Livre de Pierre Valiron et Philippe Deterre)

Ce livre, (16 Euros), édité en Octobre 2009, est un dialogue entre deux Chercheurs, en recherche fondamentale, tous deux Directeurs de Recherche au CNRS, l’un agnostique Pierre Valiron, astrophysicien ( décédé récemment ), l’autre, Philippe Deterre, (à la fois prêtre de la Mission de France) et biologiste. Ce dernier est par ailleurs, animateur du Réseau Blaise Pascal.

Ce dialogue porte sur différentes questions, intéressants  l’éthique de la Recherche, et le 1er chapitre s’intitule : « Des chercheurs qui cherchent.. », ù chacun des deux, expose les motivations de son propre choix scientifique.
Le ch.2 intitulé « Le moteur de recherche »,   insiste sur l’inattendu, comme déclic, mais aussi (pour l’astrophysicien) sur la beauté et l’élégance des images, qui conduisent à l’émerveillement devant la subtilité du Réel.

Le ch. 3, traite de « Création et Créationnisme ». Avec comme intertitre « Dieu, architecte ou créateur ?». Pour Philippe Deterre, Dieu laisse « se faire les choses, et respecte la liberté de l’homme ». Pierre Valiron déclare : « L’homme a la capacité étonnante de donner sens à son existence ». « Ainsi, l’être humain participe à la création continue du monde », réplique Philippe D.
« En lisant la Bible », Dieu crée par sa Parole. Il a crée la Nature vivante et les animaux, mais aussi (le 8éme jour) l’Homme, « individu responsable et autonome ». A son tour, l’être humain crée par sa parole.
Les intertitres suivants montrent bien la richesse des dialogues échangés :

« Quelle relation entre Dieu et le monde ? », puis, « Dieu, avant l’apparition de l’homme» !
Le ch. 4 : « Science et Foi, une question de langage », cherche à différencier « un croyant, d’un non croyant », avec le respect de « la part intime de la foi ». « Ce n’est pas le culte qui fait le croyant, ni les actions extraordinaires, mais des choses simples et l’attention à ce qui est insignifiant, et cela est une surprise, même pour le croyant » !

Le texte traite alors de « Foi chrétienne et recherche scientifique », puis des « Miracles » et de la Résurrection.

 « La foi que les Chrétiens confessent en Jésus mort et ressuscité, c’est la confiance, qu’ils ont en celui par qui la mort peut être traversé (et pas seulement une croyance en un événement vraisemblable) ». 

« La foi n’est donc pas fondamentalement l’adhésion à une théorie ou un dogme, mais une sorte d’énergie intérieure réveillée, révélée, par la relation à Jésus ». 

Dans la Résurrection, dans le même mouvement, les faits sont à la fois objectifs et symboliques. 

Pierre Valiron parle alors de « L’astrophysicien et des exo-planètes », puis de « La foi chrétienne selon un bibliste non croyant ».
Le ch. 5 est intitulé « Un univers de questions », et développe « La vie ailleurs ». Il se pose la question : « La situation de l’homme dans l’univers est-elle banale ou exeptionelle » ? 

« Il y a effectivement une similitude entre l’évolution biologique et l’évolution cosmique ». 

« Mais, la grande surprise du XXéme. siècle, c’est la physique quantique. 

Elle nous apprend que les comportements des objets microscopiques sont prédictibles, en moyenne, sur un grand nombre de mesures et d’expériences. Mais, la même physique, indique que pour chaque expérience individuelle, le résultat est aléatoire et imprévisible, sur le plan macroscopique ».

Vient ensuite, le développement sur « Le génome porteur d’une histoire ». Ou il est dit : « L’intelligence n’est pas le fruit mur du génome. Les gènes permettent et autorise la culture, ils ne la déterminent pas » !
Le ch. 6, (dernier ch.), parle de « L’engagement du chercheur », et étudie ce « regard décalé » sur les choses. « La connaissance et l’imagination sont les valeurs fondamentales, sur lesquelles j’ai structuré ma vie », déclare Pierre Valiron. L’un et l’autre terminent par « L’espérance du scientifique », à la poursuite de « l’étincelle de la connaissance ». Il s’agit de « piloter et évaluer le travail des chercheurs »...

Ce résumé, doit vous inciter à lire le livre, car il vaut le coup d’y consacrer du temps.
B.Lallour  (Janvier 2010) 

